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l'édition musicale vivante 

d 1 . . ] ' . 1• · . •·1 , . d s l'esprit Le « gag >> es revo vers est ams1. , a1 1mpress1on qu I est ne un Jour an 
de René Clair et qu'il s'est dit : « Tiens, c'est très drôle, il faudra que je le colle d~ns u~ 
film )) _ C'est vrai, ce « gag >> est drôle, mais il est << collé >> et cela n'est pas digne de I auteu 
de ce chef-d'œuvre : Le Million. 

11 l . 1 1 , Cl . . . c, est 
Un autre (( gag )) , exce ent ce u1- à, ne me semble pas très personne a ai: -'u S 

celui du piano mécanique. Dans des circonstances qu'il serait trop long d'expliquer (d ai eur 
depuis le début de cet article je suppose que tous mes lecteurs auront vu 14 ]uille_t, co~:; 
on suppose à priori que tout le monde a lu les auteurs classiques), le piano mécamqu_e y 

bistro ne marche pas, bien que la pièce de monnaie qui doit déclancher le mécanisrn~t.é 
ait été gli ssée. A ce moment une bagarre a lieu dans l'estaminet. Un homme à rnoi 1 

C g )), 
assommé est projeté contre le piano et ce choc en déclanche le mouvement. e << ~a •11e 
parfait, est conforme d'autre part au deuxième point d'Alfred Savoir, car le piano revei 
le patron du café et l'action rebondit grâce à cet incident. 

Mais il me souvient avoir vu un film américain interprété par Philips Holmè~ q~{u: 
eu un gros succès : Son homme. Dans ce film il y avait un « gag >> tout semblable ~bf 
du piano mécanique, mais il s'agissait d'un appareil à sous . Rencontre? C'est possi e. 

. l répète, 
Si j'ai été, parfois, sévère dans les lignes qui précèdent c'est parce que, Je e, . du 

j'ai pour René Clair une admiration très grande, raisonnée. Il porte en h1i_ le, gel~ie Et 
· ' Il ' ' 1· · ' · · t t ' inega ees, cmema. apporte a ses rea 1sat10ns une econom1e, une rigueur, une net e e 'e si 

qu'il est donc Français ! En songeant à lui, à son art, je me rappelle cette pense 
pénétrante d'André Gide : 

. )) 

<< La France est la grande Ecole de dessin de l'Europe et du monde entier . 

JACQUES NELS . 

••••• 
~-----------■----------------·-····--··············· • • • - , . : Le disque et l'ecran .. J 
'·--··-···--···--·····-······························ . . Jl 

J ' . . . Il ' . J:.J ·t d r· ' l"l 11 \1 "tndrc TansJ118-t 
J mitre Jou r, JC su is a c revoir oi e , arott e. f , cc 1 rn remarqua) c, i- .CXc . . . • 11en 
, . . . . . , . . , rfa1 tci 

a donne ltne partit ion sympli ornque exce llente, mtcrvcnant quand le dialogue se tcut, P~ .1. et Je5 
' ' . . . . . l · . dctttl s . aclaptcc a l'act ion, souli gnant, sans presqu e qu:; le public pui sse s'en apcrcevotr, es . cc et. 

. périCll" , 
mouvements . C'es t là. la pr incipale vertu de c ·t tc musique, sugges tive sans êt re iJ11 

dont le plus grand art es t cle se fa ire oubl ier. en itons, 
.Nous touchons là., je pense, au dram • cle cet te rubri que. Quand nous nous lainci ottbJi oJ15 

toute 1)onnc foi, sur la pauvret\ de la plupart des parti t ions o ffertes à notre examen., nous ,.ra,is 
I'' "' LJ:l· JV~ 

un fait capital: la musique que l'on enregistre n'est pas toute la musique qui escorte · ecr~l 1,01ie ! . u c 
demandez clone aux édit <:: urs de vous en o[[rir d'autres ! Cc serait une somptueuse et 1'.1ll . tenir? 
F . . f ·c ic 
'a'l-ie Pour être oubliée, pourquoi voudrait-on, par un moyen accesso ire nous la a ii , .· lleS , se 

Ce sera1·t l l bl · ·natc1 ie t · · · me c ~u .e erreur : D'une part, les talents qui, souvent pour cles raisons 1 , ·e à jt1S e 
consacrent au film sonore, n'osent jamais donner toute leur mesure. Ils craignent, peut-etr 
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titre, l'incompréhension du public souverain , e t les producers accentuent encore cette tendance. 
Da ns ces conditi ons l'auteur lui -même sera, en général, peu désireux de rechercher, par la possibi­
lit l; d';rncl it ions répétées et attentives, les suffrages d 'une élite qu ' il pourrait trouver déçue. D'autre 
par(, q_11 'on le veuille ou non, dans l'état actuel de l 'es thétique du fi lm sonore, Ja musique es t 
se rve. Commenta nt· et renforçant l'action, ell e ne cherche pas à accaparer l'attention et, p rivée du 
secours clc l'image, C' llc doit Jogiqnemu1t perdre Ja p lus grande part de son pouvoir de sugges tion . 
Le disque ne pourrait donc nous a pporter qu'une représentat ion affaiblie et étriquée d 'œuvres qui 
pol1rtant répondent à leur but. Il est sage qtic dans ces conditions il s'abstienne. 

Nous sommes clone réduits , par la force cl s choses, à ne pouvoi r mettre sur le plateau de 

nos machines parlantes, que la fidèle reproduct ion de ces chansonnettes faites pour le « grand 
public » et de ce fait peu aptes à toucher une élite. Il faut nous y rés igner. F euilletons clone, 
sans C' nth ousiasmc, le cata logue des nouveautés . 

• 

Une parti t ion de W. l{. Heymann est toujours considérée par les éditeurs comme une 
aubaine. D ès avant l'apparition des films, les d isques fo isonnent. Il est de fait que la musique de 
cet auteur jouit d'un bien ·curieu x privilège. Ecoutez-là, elle ne vous paraîtra ni pire ni meilleure 
qu 'une autre. Mais répétez- là jusqu'à l'obsession, vous la trouverez touj ours supportable ; m ieux 

encor', vous en .découvrirez, ù l'usage prolongé, les qualités presque cachées de métier, d'équilibre, 
Voire d 'é légance. J e ne conna is µas d'au tre musicien de films qui puisse se targuer de semblable 
sortilège. Sa dernière production es t A moi Je jour, A toi la nuit. La page principale de cet te 
.nouvelle œuvre, La vie est be/,le, nous avait déjà été présentée, il y a quelques mois dans sa version 
a llemande. Le jazz de l'U. F. A. (Pol) nous apporte la transition, et voici par F. Gravey (Pol), 
plein cle bonhomie et d'entrain , le tex te fran çais . Vous le reco nnaîtrez aussi par J ean Cyrano {P ) 
mais sous le titre Tas de la chance. Une aut re page c.lu même f il m. Quand J°e sors du ciné, qui paraît 
assez p ' ll originale, nous es t donnée pa r Kate de Nagy (Pol) dont la p rononciat ion française 
ne la isse pas que d'être laborie1ise, et à nouveau par F. Gravey (Pol) qui l'accompagne de 
s,: tu ne viens (Pol). · 

Les au t res nouveaut és n 'o nt pas droit à ces présentat ions mass ives. Chose rare, i.1 ne se 
produit même aucunL' rencontre d 'in te rprètes Clochard nous vaut une valse assez ékgante, Pour­

quoi se quitter q11and on s'aùne, bien chan tée par Simone Cerdan {P), une cha nsonnette l\1-uche, 

confi é ' à l'excellent Biscot (0 ) e t une scie T ouclwns d·1t bois, que lance avec a rdeur Robert Ancelin 
(P), un nouveau venu , croyons-nous. Son ami le millionnaire justifie un tango : Le cœur et ta 

chanson, et un fox : /,e bonhwr passe près de toi, qui son t l'apa nage heureux de M. E. Housseau 

(Gr). L'Ane de Buridan, après avoir fa it le t'our des écrans du circui t Pat hé-Natan, vient un peu 
tard go üte r au picotin du disque (es t-cc un apologue?) et le P aris Night Club Orches tra. {U) nous 
en l\\vè le, sans grand relief, la valse loin de VO'US, et le one-step .f'n' œi q'it' ça. Geo Bury (P) nous 

lionne avec orchestre, cc dernier bien qu'anonyme prenant plus de p lace sur la cire que le so liste 

le fox l:Jaiser d'a 11w 11,r et le tango nonchalant T ottt en prenant le tM de Allo Mademoiselle . Le Ro~ 
~-e~ Palaces a des goüts modes tes que nous expose avec ~a naïveté calcu lée Dranem (P) dans 

fox-t rot Cu m 111.e ,ui simple citoyen. La va lse du même fil m Un io ur 011, to ujours ·tux , 
1 tol · . . . . . , . . . . .. . , . . , ' , paro es 

l ,/Jou1 s,1 :un:s, ce qui , l: Il l~u1gage mo111s eupl~cm1ste s1gndic_ ti cs v1etlles, a tenté Nad y Prat (P). 
Comedre-1' rançaise, à l' ccran sonore, se decouvre une voix avec M. Pierre Bertin {U) . 

qm nous 
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donne R osita, R us da, et L e roi bis, extra.ils du film Le roi Bis qu' il créa . li csl snrprcnant que Je 

di sque a it longtemps hnuck le grand succès popula ire L'enfant de ma sœur. On ne saurait pour-
. ' · ' · ' · , \ 1 , t · Quand 0 11• tant clouter du sncccs mot ive, s in on mcr1 ll-, ces t eu x pages qu'on nons t n prcsen e • , · . 

sai:t parler d'an wnr C[ll l.: nous clit en un sty le 1111 peu appu y<\ Berthe Sy lva (0 ), d le one-step ]•a // /-
. J · l ' · 1 · · · 1 · · · · · · 1 Suzy sax:o-savoir a1,re tou,s es n·1,et1.ers, < 1 t avec JOV1a I te pa r son creatc;u r Hach ( 0 ). Les ti trcs ce . 

' f ~u' 
phone sont résolument intu·nationaux , Cl' qui est peu t- ', trl' une façon d 'éviter Je trop ;une · ';. 
l bb . /\ l ' l-' · · 1· · · · t do1111e en effe . c u · mg. r\.nc re ,__oannr , avec un acco mpagnement JO nncnl lan ta1s1s ·e . nous · . ,s 
Au revoir, Baby (Pol) e t le fo x- trot / ch lie be dich, I love yo u, 1·e vo us ai:•rne . Voic i, c1ssei vulgaire. ' 

. . ' . . sax:o-
Ernest·m e de 600.000 Francs par mois, chan te par B1scot (0 ) et Octave cle Moune et son . 
phone, que nous donne Tr '•-Ki (Pol). Sous le titre cle Rouletabille Aviateur , nous retrouvons 

, iss1ons 
d ans la bouch e de Marcel Véran (P) le fox-trot svmpathique l [UC sauf erreur , nous coniM · . 

, . , . , . . ·. . , ' . , . · I ' ntée pai 
cleJa sous une autre ct1quctte. Vo1c1 f' nhn une vabe cha rm a nte, à la ligne dcl1 catc, bien c 1<t 

Robert Burnie r (P) U iérù, 11otre j)(rr/um de Une jeune Fille et un million. 

. . . . . , récurseur 
Deu x clisqucs nous pcr!llettent de Jeter un co11p d' œ 1l 111d1scre t e t sans doute P . de 

sur la product ion d 'Outre- Rhin. C'est ainsi que nous faisons connaissance, par le truchement ait 
\ xr·11· D i· F' · · · qui ne 5 

111 1 . orngra. - •ussbaender (Gr), de Mon molon sovipire, extrait de L'Homme , .· ette 
d' 1· p . l' ' t bl' une ct1qu pas ire non, tanc 1s que olydor, sans même prendre la peine c e a lf ans 

, · 1 1 t 'tng·o 5 
spec1ale pour la vente en France, con[ic à l 'orc hestre Hermann vo n Stac 10w c ' 

personnalit é Ein lag uhne dù:h de 8 Madels im Boot . 

• 
u · 1 --1 d ' ' ' .. L F'l . . , l c· (G·) rer) rendavecélé~ 
r arrm .e · tt .ms CJa connus, v01c1 e ◄ 1 s 1mprov1se c ont ;renprcy I _ ., daJ15 
l . ' . / Il . 1·encontre gance e one-step A h! les gosses ! et le fox- trot Il s-uf fit du.ne petite emnie. se · iêine 
l · ' · 0 · · • l s sec Au 11 • cet te cerrnere page avec X . Lemercier ( ), plus puissant vocalement , rna1s pu. · parrn1 

interprète, nous devons une nouve l le interprétati on d11 fox J e t ' attendra·i de l\l[aquiUages. d 'tUle 

les pages un peu distin gué:es c l bonnes vocalem ent, nous citerons celles de La Chan,son tandis 

Nuit. La belle voi x de l{ecla Caire (U) nous donne la chanson qui reprend le titre du film, 1 arrne 

que sur l'au tre face , Cla ra Tambour (U ) nous dit 'J'enipo, te·mpu. H. Garat (P) nous J.it avec ~~igbt 
Séparét,-ient, du Truc du Brésilien. A . Caurat (C) reprend avec cachet !Jonso ir (C) <le Goo 5 de 

. . . . . ' . . 1 :· à connu 
V rnnna. Robert Burrner (P) se prodigue cc mo1s-c1. Il s approprie les extraits c eJ oi ce 
Voyage de Noces : le tango S-igno1'-ina et le fox P oiirquoi tant de folies, et prend d' Airnez-l~ ,t le 

. 1 f'" U . d' (P) D ' l'"l I S 1 (C) extraiet soir a ïn'.è! pag2 n so ir amour . u memc , m, es a voy ho tel orp 1eans 

qui ck-s tep i\1/ irn1: et le (ox N'est -ce pas poétiqiie. 
tre11t 

1 1 . . . 1· , i . l ~ ·t ' 1 se rencon . Dans une no te pus popu a ire, vo1c1 . ,m en uu ance du Crime du Bout , ot · ·ste, qiiI 

Ponlot (P) e t Ste rvel (Gr), et la chanson sportive P ense à ta m ère des Rivaux de 1~ Pt donnent 

réunit les suffrages de Sterve l (Gr) et du jazz Ufa (Pol). Enü11 les orchestres musettes ei~ d'aÙ'l'ier , 
à cœur joie . Gali ardin(Gr ) s'e111pa rc de Plaisirs de Paris dont il l' extrait le fox Il su/ fû 1iai1tee 

e t la valse Plaisirs de Paris. - Signalons aussi du m.êrne film la val.se Un regard cl'a1r!O'U,1' : 011ve11t 

pax Mlle Hilda Nysa (Gr). - En[in l'orchestre Bastien (Gr), dont les sonorités s~n~ le et l i111 

amusantes , reprend la java Une fois q·ue t'a , corn/Jris du Rêve Blond, la chansonnette· E~. '{oto1' , 

/J eau py jama, Emina., cl'Un Beau Mariage, cl J eux pages à succès d'E1nbrassez- 0101 · 
t'as /,r)'}' [ et C:oqu:in d'umoHr (Gr). 

PIERRE woLff. 
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